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			Résumé de l’histoire…


			 


			Dans Une destinée sauvage (le tome 2), notre héroïne Savannah Caine a enfin vaincu Ulan Kahanov, l’ensorceleur de sang qui l’a vidée de son sang dans le premier tome et qui hantait ses rêves depuis lors. Elle a découvert que Kahanov était en réalité possédé par le fantôme de Victor Dragan, une âme jumelle puissante que la tante de Savy avait vaincue des années plus tôt.


			La victoire de Savannah a eu un prix. Kahanov l’a entaillée avec le Couteau à Âmes, causant une blessure qui refuse de guérir malgré son sang de louve-garou et la magie de Jaxson.


			Au début de Sombres mensonges (le tome 3) Savy peinait à accepter son statut de louve-garou, ainsi que la révélation que Jaxson était son âme sœur – et qu’il le lui avait caché. Malgré sa méfiance et sa rancune, elle s’apprêtait toutefois à avoir de plus gros problèmes à résoudre.


			Des fantômes ont commencé à apparaître pour proférer des avertissements et des menaces, puis, sur une autoroute en dehors de Magic Side, elle s’est fait attaquer par un gang de bikers loups-garous. Elle a appris que ces derniers étaient accros à une super-drogue fabriquée par Kahanov en raffinant le sang qu’il lui avait volé dans le tome 1, La Marque du loup. Le stock des bikers était écoulé et ils la traquaient pour se réapprovisionner.


			Les bikers ont eu la hardiesse de l’attaquer devant l’Éclipse, obligeant Savy et Jax à passer à l’offensive. Ils ont traqué les bikers jusqu’à un bar et, après une bagarre, les ont interrogés. À leur stupéfaction, ils ont appris que le fantôme de Victor Dragan était de retour et qu’il possédait le chef du club de motards, qu’il avait transformé en secte. Son objectif était de ramener sur Terre le Dieu Loup des Ténèbres, une déité sinistre et dangereuse issue des légendes des loups-garous et déterminée à éradiquer l’humanité entière de la carte. Savy a aussi appris qu’une prophétie de loups-garous affirmait qu’une âme jumelle (comme Dragan et Savannah) réveillerait le Dieu des Ténèbres et s’emparerait des âmes de la meute.


			


			Savy est allée trouver de l’aide auprès de sa tante, avant de découvrir que Laurel et ses parents étaient ceux qui avaient entravé sa louve quand elle était enfant. Furieuse et trahie, Savy a perdu le contrôle de sa magie et attaqué sa tante. Horrifiée par ce qu’elle venait de faire, elle s’est enfuie.


			Le temps était compté avant le retour du Dieu des Ténèbres, alors Savy et Jax ont recruté une équipe d’agents de l’Ordre, avant de fondre sur le cimetière du Pere Cheney pour interrompre le rituel des fidèles. Ils ont réussi à empêcher Dragan de ramener le Dieu des Ténèbres. Quand il a eu besoin d’un nouvel hôte, Dragan a tenté de posséder Savy, mais elle est parvenue à le repousser. Malheureusement, il s’est échappé en possédant quelqu’un d’autre.


			Ne se posait alors plus qu’une question pour Savy et Jax : comment piéger un fantôme ? Savy a passé un marché avec la sorcière-fantôme qui hantait le Pere Cheney pour trouver la réponse, et a appris qu’il leur fallait les os de Dragan pour l’emprisonner et le détruire pour de bon. Hélas, son unique os restant était entre les mains d’un vampire notoire ayant coupé le doigt de Dragan.


			Avec l’aide de Damian Malek et de Neve Cross, ils se sont rendus au manoir du vampire, à San Miguel de Allende. Les négociations ont été écourtées quand il a senti le sang de Savy et attaqué. Ils l’ont tué, avant de s’échapper de justesse avec le doigt.


			Pendant que notre héroïne et notre héros étaient au Mexique, Dragan a possédé un nouvel hôte et s’est infiltré dans la prison de Bentham, l’un des lieux les plus sécurisés du monde magique. Il a pris le contrôle durant une émeute et barricadé les lieux pour que personne ne puisse entrer et perturber son rituel.


			


			Savy et Jax ont convaincu les archimages de l’Ordre de les faire entrer en douce par un tunnel secret situé sous le lac Michigan. Ils ont découvert que la prison était infestée de fidèles possédés et que Dragan était à deux doigts d’accomplir son rituel pour invoquer le Dieu des Ténèbres. La seule étape manquante était le sacrifice sanglant d’une âme jumelle : Savannah.


			Ils ont affronté Dragan sur le toit de la prison et sont passés à un cheveu de perdre la vie, mais à la dernière seconde, Savy a réussi à le piéger grâce à un talisman fabriqué à partir de ses os. Après avoir sauvé la prison et tous ses occupants d’une mort certaine, Savy a utilisé l’Orbe de Destruction de sa tante pour annihiler Dragan une bonne fois pour toutes.


			Au moment où elle quittait la maison de sa tante, le Dieu des Ténèbres lui a parlé dans sa tête : Ton sacrifice est accepté, petite louve. Ensemble, nous apporterons les ténèbres sur ce monde.


			Submergée par l’horreur, Savy a pris conscience que c’était elle, l’âme jumelle de la prophétie, celle destinée à libérer le Dieu des Ténèbres, et pas Dragan. Si le reste de la prophétie se réalise, elle est vouée à voler les âmes de la meute.


			Elle s’est enfuie de Magic Side pour protéger la meute et s’est mis en tête de trouver un moyen de combattre le Dieu des Ténèbres, la prophétie et son destin…


			C’est là que notre histoire commence.














			


			
Chapitre 1 



			Jaxson


			 


			Je garai le pick-up sur le bas-côté et coupai le moteur, plongeant la route dans les ténèbres.


			Savannah était tout près. Toutes les fibres de mon être s’éveillaient à son appel – une douleur profonde et résonnante qui m’attirait vers elle comme un papillon vers une flamme. Le pouvoir de notre lien d’âmes sœurs.


			Ça faisait plus de vingt-quatre heures qu’elle avait fui Magic Side, et je ne pouvais le supporter plus longtemps. J’avais besoin d’elle. Je n’arrivais pas à la balayer de mes pensées. La douceur de son corps, le goût de ses lèvres, l’odeur entêtante de son désir. Le souvenir de la nuit où l’on avait baisé comme des animaux.


			Merde.


			Je me laissai glisser de la cabine et claquai la portière. Une faible lueur filtrait entre les arbres qui recouvraient les dunes de l’Indiana, et la brise fraîche venue de la rive apportait un arôme doux, terreux de chêne et de noyer. Ainsi qu’autre chose : un mélange d’agrumes et de rayons de soleil. À un kilomètre et demi, peut-être, mais grâce à mes sens de loup-garou, c’était comme si j’avais le visage pressé contre sa peau nue.


			Une chaleur submergea mes veines et mon loup bondit dans ma poitrine.


			Bientôt, mon ami.


			Je longeai la route goudronnée avant de plonger parmi les arbres. Le parc national était fermé pour la soirée, et mis à part l’odeur des animaux qui vivaient sur ces dunes, je ne percevais la présence que d’une autre créature : mon âme sœur. Une âme jumelle. La personne destinée à déchaîner la fureur du Dieu Loup des Ténèbres sur le monde et à voler les âmes de notre meute.


			


			La première partie de cette prophétie s’était réalisée, mais je refusais de croire à la seconde. Savannah ne trahirait jamais notre meute. On devait trouver un moyen d’empêcher cette catastrophe imminente avant que tout s’effondre.


			Bordel, le destin avait un drôle de sens de l’humour.


			Mes bottes s’enfonçaient dans le sable argileux pendant que je traquais l’odeur de Savannah à travers le bois clairsemé apparu sur ces dunes anciennes. Je comprenais pourquoi elle aimait venir courir ici. C’était paisible et désolé, comparé aux parcs de Magic Side. Pas de gaz d’échappement, de coups de klaxon ou d’éclats de voix – juste le lac, le sable et les arbres.


			La douleur résonnante de notre lien d’âmes sœurs s’intensifia quand j’atteignis le sommet d’une dune.


			Des grains de sable dérivaient le long de la plage, portés par la brise constante qui remuait les eaux sombres. Et Savannah était là, au bord du lac Michigan, telle une belle sirène m’attirant vers ma perte.


			Ses cheveux fouettaient ses épaules pendant qu’elle regardait l’eau turbulente, perdue dans ses pensées. Comme si elle avait senti que quelqu’un l’observait, elle scruta la plage déserte, avant de se tourner vers les dunes. Son regard me traversa une première fois, avant de revenir en arrière et de se river sur moi.


			D’un mouvement vif, elle se transforma et s’enfuit.


			Ça me fit l’effet d’un coup de pied dans le ventre. Mon âme sœur ne me faisait pas confiance.


			Oui, elle voulait être seule. Elle avait encore du mal à accepter que sa victoire contre Victor Dragan ait libéré le Dieu Loup des Ténèbres par inadvertance. Mais même si cette découverte avait ébranlé Savannah au plus profond d’elle-même, c’était le fait d’apprendre son rôle dans la prophétie qui l’avait arrachée à mes bras.


			Elle pensait peut-être nous protéger, la meute et moi, en s’enfuyant. Mais je connaissais la vérité. Au fond d’elle, mon âme sœur ne me pensait pas capable de l’aider à porter ce fardeau.


			


			Je me déshabillai en vitesse et ôtai mes chaussures, me préparant à me transformer tandis qu’une pensée se répandait comme un poison dans mes veines : était-elle en train de devenir sauvage ?


			J’avais déjà vu ça. Des loups qui avaient été blessés et trahis et qui apprenaient à ne plus faire confiance à personne, dont le seul instinct était de fuir ou se battre. Depuis son arrivée à Magic Side, Savannah avait été trahie, meurtrie et traquée sans relâche. Comment s’étonner qu’elle ne me fasse plus confiance ? La fureur enveloppa mon cœur ; je n’étais pas en colère contre Savannah, mais contre moi-même.


			J’avais échoué.


			Arrête, rétorqua mon loup. Il est temps de laisser les pensées humaines derrière toi.


			Les pensées humaines, avec tous les reproches, le trouble et l’aveuglement que ça impliquait.


			Je laissai mon esprit animal prendre le relais, les muscles noués et la fourrure recouvrant ma peau. Quelques secondes plus tard, j’étais à quatre pattes et je courais. Mes pattes martelaient le sable et la clarté de la pensée de loup m’aida à me concentrer.


			Ramène-la à la maison.


			Savannah avait beaucoup d’avance et était rapide, mais je l’étais encore plus. Je courus le long de la rive, et quand elle tourna vers un sentier dans la forêt, je m’élançai sur le talus de sable à sa suite.


			Le frisson de la chasse s’infiltra dans mes os.


			Je sautai par-dessus un arbre tombé, et Savannah dut me sentir, parce qu’elle fonça dans la direction opposée. Je me frayai un chemin entre les arbres derrière elle, et soudain, elle disparut.


			Je m’arrêtai et scrutai la forêt. Je ne la voyais nulle part, mais j’entendis un léger bruit de pas sur le sable meuble. Silencieux et furtif. J’éprouvai un élan de fierté.


			


			Ma petite louve est rusée. Elle avait l’intention de faire demi-tour ?


			D’instinct, je tournai à droite, sortis des bois et descendis une dune. Je me retrouvai sur la plage, juste devant elle, l’acculant contre le bord du lac.


			Savannah s’arrêta dans un dérapage, tête baissée et babines retroussées. N’approche pas.


			Mis à part la brise marine qui ébouriffait sa fourrure aux reflets roux, aucun de nous ne bougeait. Je savais que si je lui mettais la pression, elle résisterait. Si je reculais, elle s’enfuirait. Alors je ne fis ni l’un ni l’autre et me contentai de l’immobiliser avec mon regard.


			Elle me le renvoya, ses yeux dorés inflexibles. C’était comme tenir un couteau par la lame.


			Bordel, c’était toujours comme ça, avec Savannah Caine. Mais jamais je ne voudrais émousser son tranchant. C’était ce qui la rendait si féroce, belle et parfaite.


			Enfin, Savy secoua la tête et commença à se transformer.


			Ses bras et ses jambes s’allongèrent, sa fourrure se dissipa. Elle se tordit avec grâce jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’une belle femme, nue et immaculée, aux cheveux écarlates qui fouettaient l’air autour d’elle. Sa poitrine nue se soulevait et retombait au rythme de sa respiration lourde, et le désir menaça de balayer toute autre pensée de ma tête.


			— Très bien, grogna-t-elle, frustrée. Tu m’as attrapée, Jaxson. Mais je vais aller me baigner.


			Sur ces mots, elle se retourna et s’immergea dans le lac. Elle savait que mon loup détesterait ça.


			Avec un grognement d’avertissement, je me transformai aussi. À mesure que mon corps changeait, la clarté de la pensée de loup s’évanouit, remplacée par le miasme tourbillonnant de la pensée humaine.


			La frustration. La colère. Le désir.


			


			J’étais furieux contre elle, tout autant que contre moi-même, mais je ne pouvais rien y faire. Je m’avançai parmi les vagues légères et plongeai à sa suite.


			L’eau froide et sombre afflua autour de moi et m’éclaircit l’esprit.


			Ramène-la à la maison.


			C’était tout ce qui comptait. Les loups solitaires ne pouvaient pas s’épanouir, et elle ne tiendrait pas longtemps, toute seule, avec le Dieu Loup des Ténèbres à sa poursuite.


			L’espace d’une seconde, je l’aperçus en train de battre des jambes dans l’obscurité, puis je la perdis de vue quand les eaux troubles se refermèrent autour d’elle. Lorsque je refis surface, Savannah attendait déjà là où elle avait pied. Des gouttes d’eau éclairées par les étoiles coulaient une par une sur sa peau nue. Fasciné, je suivis des yeux chaque ruisselet qui parcourait son corps. Puis, comme la sorcière qu’elle était, elle fit apparaître peu à peu une robe d’ombre autour d’elle.


			Je ne ressentais pas le besoin de me cacher derrière la magie. J’étais un alpha. Je sortis de l’eau et grognai :


			— Tu m’as obligé à te pourchasser.


			Savannah détourna les yeux.


			— Il fallait que je quitte la ville. C’est plus sûr pour tout le monde.


			Je fis un pas hésitant vers elle dans l’eau peu profonde.


			— Tu dois arrêter de fuir, Savy.


			— Je ne fuis pas, rétorqua-t-elle en tournant vivement la tête vers moi. Je reste à l’écart pour essayer de vous protéger, la meute et toi. La prophétie, celle que tu m’as répétée, annonce que je m’emparerai du loup de tous les loups-garous qui résisteront à ce fichu Dieu des Ténèbres. Non seulement je l’ai libéré, mais je suis aussi l’antéchrist des loups-garous.


			Sa voix était brûlante de douleur et de rancœur, mais je n’entendais que l’écho de mes propres mots, quand j’avais commis l’erreur de lui parler de la prophétie du Dieu Loup des Ténèbres, avant de me rendre compte que c’était d’elle qu’elle parlait.


			


			Une âme jumelle prendra le pouvoir. Elle apportera la destruction.


			Je secouai ma tête et approchai d’elle.


			— On n’est pas sûrs de ce que signifie cette prophétie.


			Elle tendit la main et des volutes de fumée sombres tournoyèrent autour de ses doigts, avant de prendre la forme d’une lame de bronze redoutable.


			Le Couteau à Âmes.


			Elle le leva et le pointa vers moi.


			— Sa signification est assez claire. Si le Dieu des Ténèbres arrive à ses fins, il prendra le contrôle de mon corps et je trancherai les âmes de tous les membres de la meute avec ça… comme Dragan a tenté de le faire avec moi.


			Je posai les yeux sur la blessure qu’il lui avait infligée avec la lame. Elle n’avait toujours pas guéri.


			Cara, l’une des membres de notre meute, n’avait pas eu cette chance. On l’avait regardé enfoncer la lame dans son corps impuissant et sectionner son âme dans le Pays des Rêves. Elle avait survécu, mais n’était plus qu’une femme sans louve – ce dont seuls Regina, Sam et moi étions au courant. Personne d’autre ne savait, pas même Savannah. C’était à moi de porter la culpabilité de cet échec.


			Mais si le même sort attendait toute notre meute, et si l’on se retrouvait tous privés de notre loup ? Était-ce la fin annoncée par la prophétie ?


			Je dus mobiliser toute ma force pour conserver une signature et une expression neutres.


			— Tu n’es pas Dragan. On va trouver un moyen d’arrêter ça.


			— J’ai tué Dragan pour tenter d’empêcher le Dieu des Ténèbres de revenir, mais tout ce que j’ai fait, c’est lui donner précisément ce qu’il voulait. Je refuse d’être de nouveau sa marionnette.


			


			Avec un grognement exaspéré, Savannah jeta le couteau dans le sable, avant de le dissimuler sous des volutes de fumée d’un geste du poignet rageur.


			Je ne pus m’empêcher de pousser un soupir soulagé quand cette maudite lame disparut.


			Mon âme sœur sortit de l’eau et se dirigea vers la plage, sa robe d’ombre ondulant derrière elle.


			— Tant qu’on n’aura pas compris ce qui se passe, mieux vaut que je me tienne à l’écart.


			En un pas, je réduisis la distance et lui attrapai le poignet pour la faire se retourner.


			— Non, grognai-je avec une férocité qui la fit écarquiller les yeux. Tu vas revenir à Magic Side. Avec moi.


			Elle tira pour tenter de se dégager.


			— Jaxson…


			— S’il te plaît, implorai-je. On peut trouver une solution ensemble. S’il te plaît, Savy. Fais-moi confiance.














			


			
Chapitre 2 



			Savannah


			 


			Jaxson referma la main autour de mon poignet, mais ce furent ses yeux qui me clouèrent sur place. Ils brûlaient comme des étoiles dorées contre le ciel nocturne.


			La signature de sa magie vibrait dans l’air, une cascade de sensations. Elle éveillait tous les nerfs de mon corps comme si j’avais vécu les dix dernières années de ma vie en somnambule. L’arôme riche de la forêt et le goût enneigé de sa magie me donnaient l’impression d’être sortie du lac pour me retrouver sous le porche d’une cabane douillette, au cœur de l’hiver, dans les bois silencieux du Wisconsin, à des centaines de kilomètres de Magic Side et de tous mes problèmes.


			Ça m’attirait vers lui, et je dus mobiliser toute ma volonté pour ne pas céder. Il m’aurait été facile de succomber et d’aller vers lui, de faire comme si l’alpha des Docks était assez fort pour faire disparaître la tempête à venir.


			Mais je savais qu’il ne le pourrait pas. C’était à moi de m’en occuper.


			— Lâche-moi, dis-je d’une voix basse, aussi ferme que j’en étais capable.


			L’espace d’un instant, il continua à me tenir en silence, puis sa poigne se relâcha et il leva la main pour caresser mes cheveux.


			— Je veux t’accorder l’espace dont tu as besoin, mais il ne nous reste que six jours…


			Je m’écartai d’un pas, un goût amer dans la gorge.


			— Six jours avant le retour du Dieu Loup des Ténèbres ? Avant qu’il réduise notre peuple en esclavage et transforme Magic Side en tas de décombres et de cendres ? Tu crois que je ne le sais pas ? Je le redoute chaque minute qui passe.


			


			— On doit trouver un plan.


			— J’ai déjà un plan, rétorquai-je, la frustration me transperçant comme une lame.


			Il croyait que je n’avais pas réfléchi à ce que j’allais faire ?


			Je lui tournai le dos et me mis à remonter péniblement la dune, en direction de l’arbre où j’avais caché mes vêtements. Jaxson me suivit.


			— Si le Dieu des Ténèbres veut que je tranche les âmes de la meute pour lui, j’ai plutôt intérêt à m’assurer qu’il n’y arrivera pas, ni personne d’autre. Je dois retrouver Neve demain, et je vais remettre le Couteau des Âmes à l’Ordre. Ils ont un coffre-fort magique qui est censé être inviolable. Si la lame est enfermée là-dedans, elle ne pourra être utilisée contre personne.


			Jaxson hocha la tête et escalada la dune à côté de moi.


			— C’est un bon début.


			Il avait parlé d’une voix basse et approbatrice, qui ne reflétait en rien la frustration que je ressentais. Il était patient, et j’avais besoin de ça, à ce moment.


			Je m’arrêtai net et enfonçai mes ongles dans ma paume. Il n’allait pas apprécier la suite. J’étais la première à détester ça.


			— Si la situation dérape vraiment, et seulement dans ce cas-là, je leur demanderai s’ils peuvent m’enfermer aussi là-dedans. Pour protéger la meute. De toute évidence, vu ce qui s’est passé avec Dragan, Bentham n’est pas assez sécurisé, et si le Dieu des Ténèbres commence à prendre…


			— Non.


			Jaxson avait parlé d’une voix si basse que je l’entendis à peine. Mais la puissance de ce simple mot me secoua au plus profond de moi, comme un tremblement de terre intérieur. Tous mes muscles se figèrent et je fus incapable d’avancer, de protester, ni même de respirer.


			


			Son ordre était absolu. Indéniable. Irrésistible.


			Jaxson vint se placer derrière moi et me murmura à l’oreille :


			— Je suis ton alpha et je te l’interdis. L’emprisonnement s’apparente à la mort, pour un loup.


			Il était si proche que je sentais presque son cœur battre. Je luttai pour reprendre un semblant de contrôle, entrouvris mes lèvres sèches et articulai d’une voix rauque :


			— Je ferai le nécessaire pour protéger…


			— Non. Tu laisses cette prophétie te contrôler. Arrête. On ne sait pas encore ce qu’elle veut dire.


			Mon cou me brûlait de frustration, mais je capitulai juste un peu. Il avait raison. Je laissais ma peur de la prophétie me contrôler.


			Jaxson revint se placer devant moi et me leva le menton pour m’obliger à plonger les yeux dans ses iris intenses et dorés.


			— Je suis sûr que le Dieu Loup des Ténèbres adorerait que tu t’emprisonnes. Il essaie de te contrôler ou de te tuer depuis que tu as posé le pied à Magic Side. D’une manière ou d’une autre, tu représentes une menace pour ses plans. On doit découvrir pourquoi.


			La lueur dans les yeux de Jaxson se ternit et son pouvoir sur moi se dissipa, mais je ne bougeai pas.


			Une esquisse de sourire chaleureux adoucit son expression sévère.


			— Tu es puissante, Savannah, et le Dieu des Ténèbres a peur de toi. Mais rien ne t’oblige à le combattre seule. Tu fais partie d’une meute.


			Comme j’avais envie d’y croire.


			J’étais si fatiguée de fuir et d’avoir peur. J’en avais marre de devoir être forte et me battre pour chaque inspiration que je prenais. J’aurais aimé pouvoir relâcher la pression, juste un peu. Me reposer sur quelqu’un.


			On était si proches l’un de l’autre qu’un demi-pas suffirait. On serait peau contre peau, ma robe d’ombre insignifiante entre nous. Je pourrais me contenter de fondre contre lui, laisser le monde s’effacer, ne serait-ce qu’un instant.


			


			Au lieu de ça, je hochai la tête et reculai d’un pas. Peut-être qu’un jour, on en aurait l’occasion.


			Je partis derrière l’arbre où j’avais caché mes vêtements, récupérai ma culotte sur la pile froissée et l’enfilai sous un nuage d’ombre tournoyant.


			— Je comprends, Jaxson. Vraiment. Je ne suis pas obligée de tout faire toute seule… et ce n’est pas ce que je prévoyais.


			À en croire le regard approbateur que l’alpha me lançait, je commençais à avoir l’impression qu’il n’avait pas besoin de me voir pour savourer de me regarder m’habiller.


			— Tu as assez fui, dit-il, le regard infaillible. Je suis avec toi, que ça te plaise ou non.


			Je repoussai mes cheveux mouillés dans mon dos.


			— Alors ça veut dire que tu vas venir à Pere Cheney avec moi ?


			La surprise se peignit sur les traits de Jaxson.


			— Le Pere Cheney ? Pourquoi ? Pour voir le fantôme ?


			— Je lui ai fait le serment de lui apporter une pierre tombale, rappelai-je tout en agrafant mon soutien-gorge. Je n’aime pas être redevable à qui que ce soit, pas même à toi, et encore moins à une sorcière à moitié folle et morte depuis longtemps, qui a juré de « torturer mon âme et d’emplir chaque instant de ma vie de froid et de douleur », si je ne remplissais pas ma part du marché.


			— Je n’aurais pas dû te laisser lui parler seule à seule, grommela Jaxson, sa frustration et son instinct protecteur transparaissant dans sa voix.


			J’enfilai mon T-shirt et grimaçai quand il frotta cette fichue blessure dans mon épaule.


			— Le fantôme nous a donné un indice sur la façon de vaincre Dragan. J’espère qu’elle nous en remettra un autre qui nous indiquera comment vaincre le Dieu des Ténèbres, si je remplis ma part du marché. Elle connaît peut-être sa faiblesse, ou un truc comme ça.


			


			Jaxson hocha la tête.


			— C’est un bon plan. Te débarrasser du couteau et rencontrer la sorcière. Qu’elle nous aide ou pas, on n’a pas besoin de se faire un autre ennemi en ce moment.


			J’esquissai un petit sourire tout en remontant mon short moulant sur mes fesses. Je regrettais un peu que le nuage d’ombre occulte la vue. Après tout, il m’avait déjà vue nue. On avait couché ensemble, bordel. Pourquoi je m’étais enveloppée dans l’ombre ?


			Tu as peur de le laisser traverser ton armure rouillée, murmura Wolfie dans ma tête.


			Qui tu traites de rouillée ? rétorquai-je avec une colère feinte.


			J’avais encore ma louve, au moins. Mon téléphone vibra.


			— Je parie que c’est Casey qui se demande où je suis passée. Je dois filer.


			— Casey, lâcha Jaxson d’un ton plat.


			Ce n’était pas une question, plutôt une remarque concernant tout ce qui ne tournait pas rond en ce monde.


			— Il a la pierre tombale dans sa voiture. Je ne connaissais personne d’autre d’assez louche pour en trouver une indestructible à l’improviste.


			Jaxson crispa la mâchoire.


			— Très bien. Mais on prend mon pick-up. Ta Fury n’arrivera pas à rouler sur les petites routes, et la bagnole de Casey est un tas de ferraille. Je fais encore moins confiance à sa caisse qu’à lui.


			Je dissipai les ombres et pris mon téléphone pour envoyer un message à mon cousin.


			— Où est garé ton pick-up ?


			— Sur une aire de repos de l’autoroute douze, près de la route de démarcation. Il la reconnaîtra quand il la verra.


			J’envoyai un message à Casey. Sa réponse arriva vite : Jaxson ? WTF.


			


			— Ouais, mon cousin n’est peut-être pas très enthousiaste, lui non plus, annonçai-je en rangeant mon téléphone.


			— Suis-moi, dit Jaxson avant de partir en courant dans les bois.


			Je portais mes bottes Véloces, je n’eus donc aucun mal à tenir le rythme avec lui. Mes pieds martelaient le sable et mon âme poussa un soupir soulagé. Ça faisait du bien de courir ensemble.


			Je ne savais pas pourquoi je l’avais fui, plus tôt. L’instinct, sans doute. La crainte de ce qui se profilait me nouait la gorge. La peur d’être celle qui lui ferait du mal, qui s’en prendrait à la meute.


			Je ne pouvais pas affronter ça.


			Chut, dit Wolfie. Arrête de t’inquiéter. Concentre-toi sur ses miches.


			Elle était incorrigible, mais je baissai les yeux sans le vouloir. Ce spectacle suffit à balayer mes appréhensions pour un temps. Je sentis une petite rougeur m’envahir et me demandai si je n’allais pas me mettre à transpirer, finalement.


			Quand on approcha de la route, Jaxson ralentit, puis s’arrêta près des buissons où il avait caché ses vêtements.


			— Accorde-moi quelques minutes pour parler à Casey, lançai-je en détournant les yeux des angles durs de son corps. On n’a pas encore mis les choses au clair entre nous.


			Jaxson hocha la tête et commença à s’habiller. Je m’attardai un bref instant, avant de me diriger vers la route à travers l’amas de chênes et de noyers. Mon estomac se serra.


			La dernière fois que j’avais vu ou parlé à mon cousin, c’était chez tante Laurel. Elle avait tenté de m’empêcher de partir et j’avais riposté avec ma magie. J’étais sortie de la maison en trombe pendant que Casey la serrait dans ses bras, une expression d’horreur abjecte sur le visage.


			


			Depuis, il avait appris que j’étais une louve-garou, ainsi que l’âme sœur de Jaxson. Et maintenant, je devais lui annoncer que j’étais l’antéchrist des loups-garous. Merde.


			On était devenus si proches, et pourtant je lui avais caché tant de choses. Et je n’avais répondu à aucun de ses appels.


			Comment pouvais-je m’attendre à ce qu’il me pardonne ?


			Je me figeai net. La culpabilité pesait sur mes épaules comme d’énormes chaînes de fer. J’avais dû mobiliser tout mon courage rien que pour lui envoyer un message et lui demander de l’aide pour la pierre tombale. Comment allais-je réussir à le regarder dans les yeux ?


			Mes jambes se remirent à avancer quand Wolfie prit le contrôle, et je poussai un cri de surprise.


			Arrête ça. J’y vais ! lançai-je à ma louve.


			On n’aurait pas dit.


			— Savannah ? appela la voix de Casey parmi les arbres.


			Je soupirai et sortis péniblement de la forêt, empêtrée dans un bourbier de doute, de culpabilité et de peur.


			Le gros pick-up noir de Jaxson était garé sur le bord de la route, illuminé par les phares de la RAV4 de Casey garée de travers derrière. Mon cousin était appuyé contre le capot, bras croisés.


			Pas besoin de mes sens de louve-garou pour capter son humeur : en rogne.














			


			
Chapitre  3 



			Savannah


			 


			— C’est pas parce que j’ai accepté de t’aider que je te pardonne, prévint Casey tout en ouvrant le coffre de la RAV4.


			Une chaleur me remonta dans le cou. Pourquoi n’avait-il pas pu se contenter de dire : « Salut, Savy, désolé que tout soit parti en vrille. Je suis là pour t’aider. »


			Je serrai les poings et dus faire un gros effort pour empêcher mes crocs de sortir.


			— Me pardonner quoi ? D’être une sale louve-garou ? Ou d’avoir attaqué tante Laurel ?


			Il leva les mains au ciel.


			— Mince, Touffue, pas la peine de monter sur tes grands chevaux. Maman s’en veut terriblement pour tout ce qui s’est passé. Tout, promis.


			Je croisai les bras et enfonçai les ongles dans ma peau.


			Tante Laurel.


			J’avais envie de la détester pour avoir aidé mes parents à lancer le sort qui entravait ma louve, et pire encore, pour m’avoir caché ce que j’étais. Mais après tout ce qu’elle avait fait pour moi, je n’éprouvais que de la honte. J’avais perdu le contrôle et je l’avais attaquée. Même si c’était un accident, j’avais blessé la femme qui m’avait appris la magie, qui m’avait ouvert les yeux sur les possibilités infinies de ce monde.


			Je me mordis la lèvre et détournai la tête. Casey me toucha doucement le bras.


			— Je sais qu’elle t’a pardonné, Savy. Merde, je crois même qu’elle pense mériter ce qui s’est passé.


			Une nausée me tordit les tripes. C’était encore pire. Elle ne méritait absolument pas ce que j’avais fait.


			Je me dégageai de sa main d’un haussement d’épaules.


			


			— Et toi ? J’ai vu ta façon de me regarder.


			Mes mots étaient plus tranchants que je l’avais voulu ; grinçants et amers, comme pour le repousser. Mais la vérité, c’était que j’avais désespérément besoin de son pardon, encore plus que de celui de ma tante.


			Casey abaissa ses mains et coinça les pouces dans ses boucles de ceinture.


			— Écoute, quand j’étais gamin, maman avait de magnifiques cheveux lisses. Une fois, elle m’a interdit de sortie pour avoir volé, et je me suis mis tellement en colère que j’ai perdu le contrôle de ma magie et lui ai brûlé tous les cheveux. Ils sont bouclés depuis lors. Je me souviens de ce jour à chaque fois que je la regarde.


			Je tentai d’imaginer tante Laurel chauve, sans succès.


			— La magie, c’est difficile à contrôler quand c’est tout nouveau. C’est la réalité de notre monde. Tu étais en colère, pour de bonnes raisons, et ta magie s’est détraquée. Ça m’est déjà arrivé, et à tous les autres gosses de Magic Side.


			Je détournai les yeux, le visage rouge de honte.


			— Je ne suis pas un gosse.


			— Sans déconner. La plupart des jeunes ont bien plus d’expérience. Tu lances des sorts depuis quoi, un peu moins d’un mois ? Sois un peu indulgente avec toi-même. Si ma mère peut te pardonner, tu devrais pouvoir te pardonner à toi-même.


			La honte me réchauffait toujours le cou.


			— Ouais, je ne suis pas encore prête pour ça.


			Je me dirigeai vers la pierre tombale, à l’arrière de sa voiture, mais il me bloqua le passage.


			— Pas si vite. Une partie du marché stipulait que tu arrêtes tes cachotteries et me racontes tout. Vraiment tout, parce que mon petit doigt me dit que je ne suis pas au courant de la moitié de ce qui se passe.


			Il avait raison là-dessus, mais si je devais tout raconter, la conversation allait être longue.


			J’allai vers le pick-up de Jaxson et abaissai le hayon.


			


			— Très bien. Mais d’abord, aide-moi à déplacer cette fichue pierre tombale, OK ?


			Casey leva les yeux au ciel.


			— Pourquoi Jaxson vient, au juste ? C’était censé être notre moment entre cousins.


			— Parce que c’est comme ça, grognai-je en retournant vers la RAV4. Il m’a littéralement traquée. Je ne pense pas qu’il soit près de s’en aller.


			Casey se pinça l’arête du nez d’un air frustré, puis soupira.


			— Super. D’accord. Mais laisse Jaxson mettre cette pierre tombale dans son pick-up tout seul, dans ce cas. Il a fallu deux types énormes pour la charger.


			Je le regardai en fronçant les sourcils.


			— Je suis une louve-garou. Contente-toi de m’aider à la maintenir en équilibre.


			Je glissai les doigts sous l’un des côtés de la dalle en granit et lançai un regard noir à Casey. Il haussa les épaules et attrapa l’autre côté.


			— OK, mais si je fais une hernie discale, c’est toi qui paieras l’hôpital.


			On hissa cette saleté de la voiture avant de reculer en titubant.


			— Bons dieux, ce que c’est lourd ! grogna Casey.


			Mes bras protestèrent, mais on parvint à se traîner en tandem vers la plateforme du pick-up de Jackson.


			La pierre tombale s’abaissait de plus en plus du côté de Casey, jusqu’à ce qu’il se mette presque à marcher en crabe.


			— On doit la poser, Savy ! Elle doit peser cent quatre-vingts kilos !


			Avec un grognement exaspéré, je me penchai en avant et soulevai la pierre tombale, la lui ôtant des mains.


			— Elle en fait quatre-vingt-dix, pas plus. Contente-toi de m’aider à la reposer sans rayer le pick-up. Il est neuf.


			Il sauta sur la plateforme et m’aida à déposer la pierre avec délicatesse.


			


			— Mince alors. Je savais que les loups-garous étaient forts, mais ces trucs de Miss Hulk, il va me falloir un peu de temps pour m’y habituer.


			Casey plongea les mains dans ses poches, mais ne redescendit pas du véhicule.


			— Oublie ça. C’est en page deux de la liste des trucs qui m’énervent. Sur la première, il y a le fait que tu ne m’en aies pas parlé. Ça me blesse, Savy. Je crois que je ne pourrais plus jamais faire confiance à personne.


			Ouais, ouais. Il allait exploiter le filon à fond. Je levai les yeux au ciel.


			— Tu peux vraiment m’en vouloir ? Alors que tu n’arrêtes pas de cracher ta haine sur les loups-garous ?


			Il haussa les épaules.


			— Eh bien, si j’avais su que ma cousine en était un, je n’aurais peut-être pas dit tous ces trucs.


			Je clignai des paupières, abasourdie par sa logique.


			— Tu te rends bien compte que ça n’a aucun sens, hein ? Il faut vraiment que tu te mettes à réfléchir différemment, maintenant. Je suis une louve-garou et je fais partie de la meute. Si tu veux que je te fasse confiance, il va falloir que tu te débarrasses de toute la haine que tu éprouves encore.


			Casey poussa un soupir bien audible.


			— Je sais. J’ai compris. Je suis là pour toi, fourrure ou pas.














			


			
Chapitre 4 



			Jaxson


			 


			Je pressai mon téléphone contre mon oreille et me dirigeai vers l’autoroute.


			— Comment ça, tu n’as pas avancé du tout ?


			— C’est bien ce que j’ai dit, marmonna Sam à l’autre bout du fil. J’ai interrogé la moitié des fidèles que l’Ordre a enfermés à Bentham. À ce qu’il semble, Dragan ne leur a rien dit de ce qui se passerait quand le Dieu des Ténèbres serait revenu. La plupart ne disent pas grand-chose, et les plus cinglés se contentent de répéter le même charabia selon lequel le Dieu des Ténèbres viendrait libérer notre espèce de la tyrannie des hommes… et je ne pense pas qu’ils parlent de l’inégalité des sexes. Je suis à peu près sûre qu’aucun d’entre eux n’a la moindre idée de ce dans quoi il s’était engagé.


			Je serrai les dents.


			— Dragan a dû expliquer à au moins l’un d’entre eux ce qui se passerait quand le Dieu des Ténèbres reviendrait… ce qu’ils devraient faire pour s’y préparer. Un lieu, des signes, un endroit où se retrouver, n’importe quoi.


			— Je fais tout mon possible, assura-t-elle d’un ton sec. Mais n’hésite pas à ramener tes fesses ici pour leur poser tes questions toi-même.


			Un long silence s’étira entre nous, puis Sam soupira.


			— Désolée, Jax, c’était déplacé. Je vais continuer mes efforts.


			— Bien, grognai-je doucement. Je vais au Pere Cheney avec Savannah pour régler quelques détails, alors je compte sur toi. S’il y a quoi que ce soit à apprendre, je sais que tu le découvriras.


			Après une autre pause, Sam demanda :


			


			— Savannah est prête à rencontrer le Conseil ? On doit prendre les devants avant que la meute apprenne la vérité sur elle.


			Je savais déjà qu’elle ne réagirait pas bien à cette suggestion.


			— J’y travaille, répondis-je en écartant une branche basse du passage. La prophétie l’a apeurée. La première étape, c’est de la faire revenir sur les terres de la meute, auprès d’autres représentants de notre espèce. Elle a besoin de soutien. Ensuite, on pourra évoquer le Conseil.


			Sur ces mots, je raccrochai et suivis l’odeur enivrante de Savannah jusqu’à l’autoroute.


			La frustration me rongeait.


			J’avais appelé les maîtres du savoir de la meute tout autour des Grands Lacs, et jusqu’ici, je n’avais découvert que des avertissements vagues et d’anciennes légendes. Des murmures à propos du retour du Dieu des Ténèbres, qui réduirait le monde des hommes en cendres et en ruine. Qui purgerait la Terre du fléau des humains et la restaurerait comme elle aurait toujours dû être – sauvage, avec les loups-garous au sommet, bien sûr.


			Rien que des menaces et des mythes. Rien de spécifique. Aucun indice sur la façon d’empêcher ça.


			Sam était la seule à qui j’avais confié la connexion de Savannah avec la prophétie, jusqu’alors. Je n’en avais même pas parlé à Regina, mais ça allait devoir changer. On avait besoin d’aide.


			Je m’avançai à l’orée des arbres et admirai la femme debout derrière la plateforme de mon pick-up.


			Mon âme sœur. Émissaire de l’apocalypse.


			La clarté des phares de Casey faisait ressembler ses cheveux à des flammes, et l’éclairage à contre-jour ainsi que sa posture inclinée donnaient à son T-shirt blanc uni et son short en jean coupé un effet presque exotique. Je m’abreuvai de la moindre courbe de son corps, désirant tout ce que je voyais. L’unique nuit qu’on avait passée ensemble était restée gravée au fer rouge dans mon esprit, et quand je l’avais revue nue sur la plage, quand j’avais senti son désir, le mien avait rugi au fond de moi. J’avais dû faire de gros efforts pour me retenir de la prendre sur-le-champ.


			


			Malheureusement, cette nuit n’était pas près de se répéter, ce n’était pas une option. Son idiot de cousin était là – et pour une raison incompréhensible, il se tenait sur la plateforme de mon pick-up.


			J’avançai dans la lumière des phares.


			— Descends. de. mon. pick-up. Tout de suite.


			Casey blêmit un instant, puis sauta à terre.


			— Foutus alphas, maugréa-t-il entre ses dents.


			Je laissai mes griffes sortir lentement et m’approchai très, très près. Il recula un peu et leva les mains.


			— Oh là, Wolverine. J’étais juste en train d’aider Savy.


			Elle se retourna et me lança un regard implorant. Sois courtois, s’il te plaît.


			Je soupirai, rétractai mes griffes et sortis mes clefs de ma veste.


			— Merci pour ton aide, LaSalle. On prend le relais.


			Casey secoua la tête.


			— Oh que non. Vous n’allez pas vous débarrasser de moi aussi facilement. Je viens avec vous. Tu sais le mal que j’ai eu à me procurer une fichue pierre tombale enchantée à la dernière minute ?


			Savannah lui toucha le bras avec tendresse.


			— Et on t’en est très reconnaissants, Casey. Vraiment.


			— Vous m’en devez une, marmonna-t-il du bout des lèvres.


			Je jetai un coup d’œil à la pierre tombale couchée sur la plateforme de mon pick-up. Elle était en granit rouge, avec des finitions richement sculptées. « Ci-gît la sorcière de Pere Cheney – à jamais dans nos mémoires tandis que ses accusateurs sont oubliés depuis longtemps », y était-il gravé.


			Je haussai les sourcils.


			— Pas de nom ?


			Savannah se mordit la lèvre avec appréhension.


			


			— Ouais, c’est un peu problématique. Elle ne m’en a pas donné. Elle a juste demandé une belle pierre tombale, incassable, qui durerait toute l’éternité.


			Je regardai Casey, qui avait l’air perdu dans ses pensées.


			— Elle va durer ?


			Il haussa les épaules.


			— Hé, l’éternité, c’est long. N’entrons pas dans les détails. En ce qui vous concerne, elle va tenir.


			Je plissai les yeux.


			— Tu as lancé l’enchantement toi-même, c’est ça ?


			Il me fusilla du regard et se passa les mains dans les cheveux.


			— Ouais. Où est-ce que tu voulais que je trouve une pierre tombale enchantée un week-end ?


			Je n’étais pas sûr de pouvoir me fier à ses talents d’enchanteur, mais je déverrouillai le pick-up quand même.


			— Très bien. Apportons cette pierre à Pere Cheney avant qu’elle explose en une boule de flammes. La route va être longue.


			 


			***


			Le trajet de quatre heures s’avéra encore plus long que j’aurais pu l’imaginer, parce que Casey jacassa sans interruption.


			Il avait passé cette dernière décennie à perturber nos affaires et à fabriquer de l’aconit, et maintenant je n’arrivais plus à le faire sortir de ma voiture. Ses questions incessantes faisaient grimper ma pression sanguine, et je dus enfoncer mes griffes dans le volant pour conserver mon calme.


			La pédale d’accélérateur enfoncée, j’adressai une petite prière à la mère Lune pour qu’elle m’accorde la patience, à mesure que les kilomètres défilaient.


			Assis au milieu de la banquette arrière, Casey se pencha entre nos sièges.


			— OK, j’essaie encore de digérer cette histoire d’âmes sœurs.


			


			— Je n’ai plus envie de parler de ça, Casey, gémit Savannah.


			— Qu’est-ce qui se serait passé si tu étais tombée enceinte ? continua-t-il, imperturbable. Tu aurais eu des bébés ou des louveteaux ?


			Je tournai vivement la tête.


			— Sérieux, pourquoi tu es venu avec nous ?


			Casey se renfonça dans le siège et croisa les mains derrière sa tête. Je reportai mon attention sur la route.


			— Je ne vais pas laisser ma cousine préférée affronter une sorcière morte sans soutien magique. Et si ce vieux spectre perdait les pédales ? Hors de question que je laisse Savy se faire posséder.


			— Trop tard, soupira Savannah. J’ai déjà été possédée, mais pas par elle.


			— Quoi ? C’est vrai ?


			— C’était Dragan, cracha-t-elle. C’était un vrai connard.


			— Waouh. OK, je n’étais pas au courant de ça. Bref, je ne laisserai pas ma cousine se faire posséder une deuxième fois, grommela-t-il. Ce que je ne comprends pas, c’est où est l’urgence. Dragan est mort. Tu as oblitéré son âme. Et après ça, d’après maman, tu as paniqué et tu t’es enfuie.


			Savannah se mordit la lèvre et je secouai subtilement la tête.


			— Vous me cachez quelque chose, fit Casey d’une voix chantante et soupçonneuse.


			— C’est rien, marmonnai-je. Concentrons-nous sur le…


			— Je suis l’émissaire de l’apocalypse, lâcha Savannah de but en blanc.


			Un voile noir apparut à la périphérie de ma vision à ces mots.


			— Quoi ? s’écria Casey.


			— Ce sont des affaires de loups, grognai-je. Reste en dehors de ça.


			Mais Savannah tourna ses yeux ardents vers moi.


			


			— Je suis une louve, c’est mon cousin, et le reste de ma famille va mourir si on n’empêche pas ce qui s’annonce. Alors franchement, les affaires des loups sont les affaires de tout le monde, en ce moment.


			— Bordel de merde… tu es sérieuse ? couina Casey.


			Mes griffes s’allongèrent pour de bon dans le volant.


			— Elle n’est pas l’émissaire de l’apocalypse.


			— Les loups-garous ont une prophétie, expliqua Savannah à Casey. Une âme jumelle, moi, fera un sacrifice qui libérera le Dieu Loup des Ténèbres. Apparemment, oblitérer l’âme de Dragan comptait comme un sacrifice. Je le sais parce que le Dieu des Ténèbres me l’a dit lui-même. Il nous reste un peu moins de six jours avant son retour, et quand il sera là, il répandra sa folie parmi les vivants, il effacera toute la civilisation humaine de la carte.


			Casey s’agrippa aux dossiers de nos sièges.


			— Merde. Rien à foutre de cette prophétie, si un dieu loup psychopathe et meurtrier te parle, on doit prévenir maman et l’Ordre au plus vite !


			J’enfonçai la pédale de frein et fis bifurquer le pick-up sur le bord de la route, sentant ma fureur déborder enfin. Casey hurla et Savy s’agrippa à mon bras.


			Quand le véhicule s’arrêta enfin dans un grondement, je me retournai et laissai ma présence emplir toute la cabine.


			— Tu ne répéteras pas un seul mot de tout ça à qui que ce soit. Les prophéties ne sont pas fiables. On croyait que c’était Dragan qui relâcherait le Dieu des Ténèbres, alors on l’a éliminé. Si la mauvaise personne entend parler de ça et a le même raisonnement, elle risque de décider de faire subir le même sort à Savy.


			Casey se laissa retomber contre son siège.


			— Oh, merde.


			Savannah regarda par la vitre. Ses émotions tumultueuses vibraient dans l’air – le désespoir, la terreur, la fureur. J’avais envie de la réconforter, mais je devais remiser ça au fond de moi une fois pour toutes.


			


			Je laissai mes yeux prendre une teinte dorée brillante et pressai tout le poids de mon pouvoir sur Casey.


			— Tu n’en parleras à personne tant qu’on n’aura pas compris ce qui se passe. C’est compris, LaSalle ?


			Il déglutit avec peine.


			— Compris. Je serai muet comme une tombe. Promis.


			— Bien, répondis-je en me réengageant sur l’autoroute. Commence maintenant. Pour tout le restant du trajet.














			


			
Chapitre 5 



			Savannah


			 


			La voiture roulait en cahotant sur le vieux sentier, et les phares de Jaxson repoussaient les ténèbres devant nous. Enfin, on s’arrêta à l’entrée du cimetière Pere Cheney. C’était à peine plus qu’une clairière dans les bois, avec des touffes d’herbe et des pierres tombales délabrées.


			Cet endroit était aussi oublié que les personnes enterrées ici.


			Enfin, toutes sauf une.


			J’espère que ça va marcher.


			Je n’arrivais pas à oublier l’avertissement qu’elle m’avait donné : Je pourchasserai ce fragment manquant de ton âme et je m’assurerai que tu ne pourras plus jamais dormir.


			Ouais, mieux valait ne pas déconner avec elle.


			J’ouvris ma portière et sortis du pick-up, imitée par Casey.


			— Cet endroit n’a pas l’air bien dangereux, marmonna-t-il. Je m’attendais à ce que ce soit, tu sais, plus flippant. Avec des toiles d’araignée et tout ça, des statues monstrueuses.


			Le cimetière n’était pas vraiment sinistre, surtout négligé par le temps. Mais je sentais les fantômes qui rôdaient ici, qui rendaient les lieux bien assez inquiétants. Je haussai les épaules et abaissai le hayon.


			— À vrai dire, la dernière fois qu’on est venus ici, cet endroit grouillait de loups-garous possédés qui essayaient d’invoquer le Dieu des Ténèbres.


			Jaxson souleva la pierre de granit de la plateforme comme si c’était un sac de plumes, et les yeux de Casey manquèrent de lui sortir des orbites.


			— Où tu veux qu’on mette la pierre tombale ? demanda Jaxson.


			


			Je me mordis la lèvre et scrutai la clairière envahie par la végétation. Il y avait quelques stèles, mais aucun endroit ne paraissait particulièrement spécial.


			— Je ne sais pas. Elle n’a jamais eu de tombe à proprement parler. Il faudrait un endroit bien visible, pour que tous ceux qui viennent ici la voient.


			J’avançai sur l’herbe bizarre, craquante et infestée de mousse qui poussait dans le cimetière, cherchant un emplacement. Je tendis les mains comme le faisait ma marraine, Alma, pour tenter de sentir l’énergie des lieux, mais je ne percevais rien mis à part ce côté un peu lugubre. Je n’avais jamais réussi à développer ce sixième sens qu’elle détenait, mais essayer me rappela de bons souvenirs.


			Enfin, j’atteignis un emplacement qui me semblait un peu plus propice que les autres.


			— Ici, je pense. Je ne sais pas trop.


			Jaxson apporta la pierre, la leva au-dessus de sa tête et l’enfonça dans le sol comme un marteau-pilon.


			Elle s’enfonça de dix centimètres dans la terre. Mince alors.


			Il tassa la terre tout autour avec son pied pendant que j’essayais d’ignorer la façon dont son T-shirt se tendait sur ses larges épaules.


			— Et maintenant ? s’enquit Casey en approchant. On attend que Bloody Mary se pointe, ou on l’invoque avec un rituel vaudou ?


			— Je ne sais pas trop, admis-je. La dernière fois, j’ai juste hurlé jusqu’à ce qu’elle apparaisse.


			— Cool, cool, cool, fit Casey d’un ton sceptique.


			Je lui lançai un regard mauvais et mis les mains en coupe devant ma bouche.


			— Fantôme de Pere Cheney ! On vous a apporté votre pierre tombale !


			On attendit. Rien ne se passa.


			Jaxson haussa les sourcils et je fis signe aux deux hommes de reculer.


			


			— Soyez patients et laissez-moi un peu d’espace.


			Je hurlai de nouveau, regrettant de ne pas connaître le nom du fantôme.


			— Fantôme de Pere Cheney, je suis ici pour remplir ma part de notre marché ! Je vous ai apporté une pierre tombale qui ne se brisera jamais, ne s’érodera jamais, et qui sera encore là bien après que les autres se seront transformées en poussière. Vous ne serez jamais oubliée.


			Casey baissa la tête d’un air coupable, et je levai les yeux au ciel.


			Pendant très longtemps, il ne se passa rien. Puis, soudain, ma blessure se mit à me démanger. Je portai un doigt à mes lèvres en guise d’avertissement tandis qu’un léger courant d’air, plus frais que l’air nocturne, parcourait ma peau.


			Nous n’étions plus seuls.


			Je scrutai lentement le cimetière jusqu’à ce qu’enfin, une lueur pâle, spectrale, émerge des bois. Je retins mon souffle quand la sorcière de Pere Cheney sortit de derrière les arbres et dériva au-dessus de l’herbe avec aisance. Ses longs cheveux miteux encadraient un visage juvénile, et sa robe élimée traînait en volute derrière elle, soulevée par un vent que je ne sentais pas.


			Je serrai les poings de colère. Elle devait être à peine plus qu’une adolescente, quand on l’avait pendue, sans doute parce qu’elle était tombée enceinte hors mariage ou parce qu’elle avait enfreint une loi religieuse archaïque.


			Les humains étaient des monstres.


			Le fantôme approcha avec prudence, comme si j’étais une menace.


			— Je me souviens de toi, fille d’ombre. On avait un marché.


			— Voici votre pierre tombale, comme promis.


			— À qui tu parles ? murmura Casey, les yeux plus écarquillés que jamais. Elle est là ? Je ne vois pas…


			Je m’empressai de le faire taire.


			


			— Oui. Je te l’ai dit, je vois les fantômes. Tais-toi, maintenant.


			Le fantôme ne prêta aucune attention à notre échange, et flotta plutôt vers la pierre tombale. Sa façon de plaquer les mains sur sa bouche me provoqua une boule de chagrin dans la gorge.


			— C’est beau. Parfait.


			— Personne n’oubliera plus votre histoire, maintenant, dis-je d’une voix douce en approchant.


			Elle enroula les mains autour de la pierre.


			— Ces gens m’ont pendue dans les bois, dit-elle avec un sanglot dans la voix. Ils ont laissé les loups et les oiseaux se battre pour mes os. Cette pierre est le seul souvenir de moi qui existe.


			— Je suis désolée.


			Comme l’ombre de la Terre recouvrant la lune, ses yeux s’assombrirent.


			— Ces imbéciles auraient dû me laisser vivre. J’ai maudit cette ville, qui a subi la peste et la maladie jusqu’à ce que plus une seule de leur progéniture ne respire. Jusqu’à ce que ce ne soit plus qu’un terrain désolé, jusqu’à ce qu’ils pourrissent tous dans la terre à mes côtés.


			Les poils se hérissèrent sur ma peau au venin qui s’était soudain infiltré dans sa voix. Elle était peut-être un peu dérangée. Je commençai à reculer.


			Elle tourna ses yeux noirs comme l’abysse vers moi.


			— Elle n’est pas à mon nom. Pourquoi elle n’est pas à mon nom ?


			Oh, merde.


			Quelque chose me disait que « vous ne m’avez pas dit votre nom » ne constituerait pas une défense assez solide.


			Les pensées tournoyaient dans ma tête aussi vite que Robin Arzón, et je déglutis avec peine.


			— Bien sûr que non. Ça, euh… fait partie du mystère. Les gens qui viendront ici et qui verront cette pierre voudront savoir qui vous êtes, ils se mettront à chercher des livres et des archives pour découvrir votre histoire. Plus vous leur compliquerez la tâche, plus ils se souviendront de vous.


			


			Elle se mit à ronronner et suivit des doigts la dalle de granit.


			— Qu’est-ce qu’un nom, après tout ? Ils se souviendront de qui j’étais. De ce que j’ai fait. Qu’ils regardent.


			Je m’humectai les lèvres.


			— On avait un marché. Je vous ai apporté votre pierre tombale éternelle, mais vous me devez encore une autre réponse.


			Une lueur surnaturelle embrasa ses yeux, puis elle disparut. Mon estomac se noua. Merde, merde, merde.


			Je tournai sur moi-même, la cherchant des yeux.


			— S’il vous plaît, ne partez pas ! m’exclamai-je en courant vers les bois. Vous aviez promis de m’aider ! Le Dieu Loup des Ténèbres va revenir et j’ai besoin de votre aide pour l’arrêter ! On avait un marché !


			Au moment où je pénétrais dans l’ombre sombre des arbres, elle réapparut soudain, penchée au-dessus de moi.


			— C’est dangereux de demander des faveurs aux morts, tu sais.


			Toutes traces de sa gratitude s’étaient envolées, remplacées par la menace froide de sa forme éthérée, flottante. Ma peau perdit toute chaleur et je pris soudain conscience de toute la profondeur de sa folie, du danger véritable que représentait ce spectre.


			Mais je refusais d’abandonner.


			— Comment j’empêche le Dieu des Ténèbres de revenir ?


			Elle esquissa une grimace entre le dégoût et la pitié, tout en flottant en arrière.


			— C’est trop tard. Tu l’as libéré. Tu ne peux plus l’empêcher de revenir. Il a déjà planté ses griffes en toi. Ne m’appelle plus, maintenant.


			L’effroi s’infiltra dans mon âme.


			— Qu’est-ce que ça veut dire ? S’il vous plaît ! Aidez-moi.


			


			Comme une vipère, elle tendit vivement le bras et enfonça son doigt dans ma blessure. Je hoquetai quand ce contact insuffla de la glace dans mes veines.


			— Tu es brisée, et tes défenses ont été rompues, siffla-t-elle. Tu ne le sens pas te décortiquer de l’intérieur ?


			Tous les muscles de mon corps se nouèrent.


			— Le Dieu Loup des Ténèbres ?


			— Je le sens. Il vit en toi, maintenant. Tu es vouée à servir sa volonté.


			Elle s’éloigna, mais je tendis la main de manière implorante.


			— Attendez ! Je ne comprends pas. Comment il peut être en moi ?


			Un vent éthéré secoua l’esprit comme pour l’emporter, mais elle tourna la tête et riva ses yeux vides aux miens.


			— Tu es un navire brisé, et il est la mer. Il se déverse dans les fissures et bientôt, il te consumera. Je le sens en ce moment même. Je me suis attardée trop longtemps.


			Sur ces mots, le fantôme s’évanouit dans un flot de brume luisante. La terreur et le désespoir m’accablaient comme de lourdes chaînes, et je laissai retomber mes mains tendues.


			— Qu’est-ce qui se passe ? grogna Jaxson.


			Il n’avait entendu que la moitié de la conversation, mais il avait sans doute perçu ma peur.


			Je lui pris instinctivement la main et me mis à l’attirer vers le pick-up.


			— On ferait sûrement mieux de partir d’ici.


			Casey tenta de dire quelque chose quand on sortit des bois, mais je me figeai sur place, levai une main pour le réduire au silence et tendis l’oreille. Un silence anormal s’était fait autour de nous, les seuls bruits que j’entendais étaient les battements de nos cœurs.


			Une sensation glacée commença à se répandre dans la blessure de mon épaule, et j’émis un brusque hoquet de douleur. C’était bien pire que le contact du fantôme, comme si une lame de glace s’enfonçait peu à peu vers mon cœur.


			


			Fuis ! murmura Wolfie dans mon esprit.














			


			
Chapitre 6 



			Savannah


			 


			Le Dieu Loup des Ténèbres était là. Sa présence était indéniable – sombre, amère et furieuse. Elle faisait brûler ma plaie et s’infiltrait dans mes os comme un froid mordant.


			Mon souffle formait de la buée dans l’air nocturne pendant qu’on attendait, qu’on mesurait en silence le moindre bruit de la forêt.


			Soudain, une ombre remua à la périphérie de ma vision.


			— Vous avez vu ça ? murmurai-je.


			— Vu quoi ? siffla Casey d’une voix tremblante d’incertitude.


			Jaxson renifla l’air et scruta les bois. Comme un cobra, il était tassé sur lui-même, prêt à frapper. Sa force pulsait presque autour de nous et l’espace d’un instant, les vibrations de son pouvoir apaisèrent les battements de mon cœur.


			On attendit, en observant et en écoutant.


			Une autre ombre traversa les bois.


			— Là ! Entre ces arbres ! m’exclamai-je en pointant du doigt. Et une autre !


			— Je ne vois toujours rien, chuchota Casey. Tu veux que j’éclaire les environs avec ma magie ?


			— Non, répondis-je en avançant avec prudence. Reste sur le qui-vive et ne bouge pas d’ici. Jaxson et moi allons nous en occuper. On peut voir dans le noir.


			Jaxson vint se placer à côté de moi et l’air me parut glacé, comparé à sa chaleur.


			— Je sens une présence.


			


			— C’est la sienne, même si elle est plus faible que la première fois que le Dieu Loup des Ténèbres s’est adressé à moi.


			— Ce sont peut-être ses espions. Ou ses agents. On est observés, c’est une certitude.


			Je mobilisai tous mes sens, espérant entendre une brindille craquer ou même les feuilles bruisser, mais je ne percevais rien mis à part les odeurs familières de Jaxson et Casey dans la forêt. D’un seul coup, les branches d’un arbre oscillèrent et une ombre s’enfuit à toute vitesse.


			Je n’hésitai pas. Mes jambes se mirent en mouvement et je me mis à courir à toutes jambes à travers les broussailles et la végétation. J’étais une louve. C’était moi, la chasseuse.


			— Savannah ! s’exclama Casey, très loin derrière moi.


			Jaxson apparut à mes côtés en un instant, s’élançant à travers les broussailles et les arbres tombés.


			— Qu’est-ce que c’est ?


			— Je ne sais pas, grognai-je, la respiration saccadée, tout en plongeant entre deux buissons. Mais c’est juste devant nous et je ne le laisserai pas s’enfuir !


			La forme sombre serpentait entre les arbres en se dissimulant parmi les ombres. Elles auraient peut-être pu le cacher aux yeux de Jaxson, mais les ombres étaient mon terrain de jeu, et ma magie me permettait de voir ce que d’autres ne distinguaient pas.


			Mes crocs et mes griffes jaillirent quand la fureur me submergea. Je frappais la terre à chaque pas que je faisais. Il n’y avait donc aucun endroit où je serais libérée de ce cauchemar ? Ma vie n’était plus réduite qu’à la peur, la colère et la souffrance. C’était sa faute. Quoi qu’il manigance, je ne fuirais pas, et je ne courberais pas l’échine.


			La colère me stimulait, elle me poussa au-delà de tout contrôle, de toute raison. Je ne faisais plus qu’un avec la chasse ; plus rien d’autre ne comptait.


			Quand je sautai par-dessus un petit ravin, la forme noire tourna à gauche.


			


			Je tentai de pivoter en enfonçant le pied dans la terre, mais dérapai.


			Jaxson bondit par-dessus moi pour esquiver mon corps en train de dégringoler et je m’écrasai au sol.


			Une douleur jaillit dans tout mon flanc, mais je me relevai avant même d’avoir cessé de rouler. Je serrai les dents à la souffrance dans mon pied et fonçai, dynamisée par la traque.


			C’est alors qu’une ombre passa à côté de moi, et un frisson glacé me parcourut la peau. Il y en avait plusieurs ?


			Mon dos se tordit avec un craquement soudain et je me transformai entre deux enjambées, plus vite que jamais. Une douleur me transperça tout le corps et ma forme de louve déchira mes vêtements. Mes pattes heurtèrent le sol à la prochaine enjambée.


			Une rage féroce m’envahit. J’allais chasser. Tuer. Détruire ce qu’il avait envoyé me tourmenter. Je me délectai de ce flot de pouvoir qui s’éleva soudain en moi. J’aurais pu anéantir le monde entier.


			Les broussailles et les branches basses fouettaient mon visage pendant que je traversais les bois à la poursuite de l’ombre. Je me faufilais entre les arbres et sautais par-dessus les bûches. Mes pattes me propulsaient en avant avec plus de puissance et de force que j’en avais jamais eues. Ma louve et moi étions en phase, on évoluait avec l’aisance de la fumée. Bordel, on volait presque.


			L’ombre que je poursuivais tourna à droite, et avant que j’aie pu réagir, ma louve bifurqua brusquement pour l’intercepter. Elle avait pris le contrôle total, et je la laissais tenir les rênes. Les bois étaient son domaine.


			Quelque chose scintilla devant moi, et l’espace d’une seconde, j’aperçus une silhouette qui sinuait entre les arbres.


			Ma louve s’élança en avant et bondit, la gueule grande ouverte.


			L’ombre hurla et je n’éprouvai que du mépris pour le cri d’horreur pathétique de ma proie.


			


			Attendez une minute. Casey ?


			Cette prise de conscience me fit l’effet d’un coup de poing dans le ventre. Au même moment, un voile de flammes tourbillonnant jaillit autour de moi. Juste avant que mes pattes entrent en collision avec la poitrine de Casey, une force brutale me projeta sur le côté. Je dégringolai cul par-dessus tête. La terre et les feuilles éteignirent les flammes sur ma fourrure.
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